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SIMULACRE HUMAIN ET OFFRANDE RITUELLE

Lorsquevousparlezde simulacred'êtrehumaindansle cadrede
la Grèceantique,le typed'objetquegénéralementv'otreinterlocuteur
imagineaussitôt,ce sontcesnombreusesstatuesqu'ellenousa lais-
sées,principalementen pierre et en bronze.Cesobjetsnous sont
familiers, puisqu'ils ont subsistéjusqu'ànos jours, mais surtout
parcequecetteforme de représentationa profondémentmarquéla
civilisation de l'Europe. Les statuesde l'antiquité grecquesont,
commeon l'entendgénéralement,des effigies autonomesd'être
humain,d'unecertainegrandeur,exécutéesdansunematièrenoble,
sinon précieuse,et pour lesquellesles Anciens n'avaientpas de
termegénériqueanalogue1• Ellesontdirectementattirél'attentionpar
leuraspect.Mais onenvint aussià s'interrogersurla significationet
la fonction qu'ellesavaientpourlesAnciensàdespériodesdéfinies,
segmentstemporelsà la distinction desquelselles ont souvent
contribué,ーｲ ￩ ｣ ｩ ｳ ｾ ｭ ･ ｮ ｴ envertudesconventionsesthétiquesqu'elles
reflètent.

Ainsi, parexemple,J. Ducat2 a étudiéla pluralitédedestination
de la figure uniforme du kouros, type canoniquede la Grèce
archaïque.Hormissafonctionde statuedeculteauquelcasil estun
substitutde la divinité, lorsqu'il étaitélevésurunetombe,le kouros
étaitle substitutd'unmort; maisencore,consacréenoffrandedansle
sanctuaired'unedivinité, il remplaceun êtrevivant,en tantquesub-
stitut d'à.v8pumffiv à.1tapx1l.En effet, pour J. Ducatqui souligne
une réalité qui n'estplus directementperçueaujourd'huipar tous
ceux qui participentdela civilisation européenne,à savoirque la
statued'un homme n'est «pas [...] un objet «en soi» tel qu'un
trépiedpar exemple,mais [...] une représentationqui renvoie in-
manquablementàcedontelle tient la place3», uneoffrandedecette

1

2

3

Cf. E. BENVENISTE, Le sensdu mot ,wÂo(nr6ç et les nomsgrecsde la statue,
in RPh (1932), p. 118-135.
J. DUCAT, Fonctions de la statue dans la Grèce archaïque,' kouros et
kolossos,in BCH, 100(1976), p.239-251.
Ibid., p.242.
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natureprocèdedela notionde substitution,nonpasparunemodifi-
cationde l'espècede la victime, alorsdansun contextesacrificiel,
mais par une modification du rite lui-même: «la victime reste
l'ho1Jll!le,maisle sacrificeestremplacéparla consécration4».

Cettenotion de substitution,queJ. Ducata discernéeen cher-
chantàdéfinir lesfonctionsde la statuedansla Grècearchaïqueau
départd'unesorted'objet, ledit kouros,et à traversun mot, kolos-
sos,estprésenteégalementdansd'autressimulacresd'êtrehumain,
difficilement- sinonenaucunemanière- qualifiablesde «statues»,
impliquésdansdiversescérémoniesqu'étudieplusparticulièrement
celui qui s'intéresseà la religion. Cependant,les obstaclesque le
chercheurrencontresontmultiples: cessimulacressontde nature
variée, les sourcesqui révèlentleur utilisation, diverses,et dans
'èertainscas,même,elles sont si peu explicites que la réalité du
simulacreestuniquementsupposée;etencorefaut-il pouvoirpréciser
dequi exactementcessimulacressontle substitut,cequi dépenddu
contexterituel souventmalaiséàdéfinir.

Voilà cequenoussouligneronsau fil d'exemplesdontl'ordrede
présentationn'apasété imposépar unequelconquehiérarchiedes
disciplinesauxquellesils ont été déjàrattachésen vertu de l'un ou
l'autre de leurs caractèreset qualités, ni dicté par les critères
d'examenrelevantd'unede cesdisciplines;il a étésuggérépar les
affinités qu'ils peuventprésenterles uns avecles autres,et qui ont
étéreconnuesparceuxqui sesontappliquésà approfondirla con-
naissancedescroyances,desidéesetdespratiquesreligieusesde la
Grèceantique.

*
Un de ceux-ci, et non des moindres,M. Nilsson, regroupant

nombrede manifestationscollectivesà caractèrecérémonielse
signalantpar un grandfeu, estimaitretrouveren Grèceantiquela
coutume,répandueendifférentspointsdu globeet à diversesépo-
ques,du fire festival, à l'occasionduquel,danscertainscas,des

4 Ibid., p.244.
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effigies étaientjetéesdansles flammes5. Parfois,ce n'estplus per-
ceptiblequ'autraversde donnéesmythologiques,commele châti-
mentqueTalosinflige aupassantcapturétel quel'interprètele savant
suédois6• Cettepratiquerevêtaitenchaquelieu un aspectparticulier.

Ainsi en irait-il de la fête des Elapheboliaà Hyampolis de
Phocide,célébrée,aux diresde Plutarque7, en l'honneurd'Artémis
et en commémorationde la victoire des Phocéenssur les Thes-
saliens,si l'on en croit la reconstitutionavancéepar M. Nilsson8•

Les Phocéensamoncelleraient,sur un bûcherqu'ils allumeraient
ensuite,des biens de toute espèceainsi que des mannequinsqui
figureraient les imagesdivines des sanctuaireset la population
humaine,parcequela fête reproduiraitpériodiquementun épisode
significatif de la guerreopposantPhocéenset Thessaliens,raconté
avecquelquesvariantesparPausanias,Plutarque9.

Dans un accèsde désespoir,les Phocéens,en effet, prirent la
décisionextrêmede ne rien laisserauxmainsde l'adversaireen cas
dedéfaite.Aussirassemblèrent-ilsdansun mêmelieu et àproximité
defagotsles femmeset lesenfants - qui, consultés,auraientformulé
leurconsentement- ainsiquetoutela richessemobilièredesmaisons
privéeset des édifices publics sous la garded'hommes.Ceux-ci
avaientl'ordre,si leurparvenaitla mauvaisenouvelled'unedéfaite,
demettrele feu auxfagotsetdepérireux-mêmessurle bûcherou au
combat.Toutefoisla victoire évitaauxPhocéenscetholocauste.Or,
selonM. Nilsson,cetholocauste,paradoxalement,seraitréellement
effectué aux Elaphebolia,avec des simulacresparmi lesquels
devraientsedistinguerd'unequelconquemanièreles imagesdivines
d'une part, et de l'autre, les victimes humainespotentiellesqui
appartiennentau moins à deux classesd'âgeet aux deux sexes.

5

6

7
8

9

Cf. M.P. NILSSON. Fire-Festivals in Ancient Greece.in JHS, 43(1923).
p. ＱＴＴｾＱＴＸ［ cf. aussi ID .• Geschichteder griechischen Religion.12. 1955.
p. 130-132.
ID., Fire-Festivals.... p. 148; A.B. COOK (Zeus,A Study in AncientReligion.
1. Londres. 1914. p.723-724 et sq.), par exemple. a mis la légende en
rapportavecla techniquede la fonte du bronzeà cire perdue.
PLUT., De mul. uirt .• 244 e.
Cf. M.P. NILSSON, GriechischeFeste.Leipzig. 1906, p. 221-225; ID .• Fire-
Festivals.... p. 144.
PAUS.• X, 1.2-9; PLUT., De mul. uirt., 244 h-e.
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Cependant,l'utilisation du simulacreaux Elapheboliad'Hyampolis
est supposéepar M. Nilsson dansune tentativeproblématiquede
reconstitutionde la fête au départd'un événementqui, certes,par-
ticipe du serment-ordalieà l'occasionduquelil étaitparfoisfait usage
de simulacres-substituts.On sesouviendra,parexemple,desk%s-
soidecire façonnéset brûlésparla populationmixteetde tout âgede
Théra,avantle départde ceuxd'entreeux qui deviendrontles fon-
dateursde Cyrène,d'où provient l'inscription du IVe s. av. J.-C.
qui enreproduitle sermentlO.

La coutumede brûler une effigie dansun bûcheraurait aussi
existésur le mont Oeta,et la mort d'Héraclèsen seraitl'aition ll ,

d'autantplus qu'unefouille archéologiquey a dégagéune vaste
étenduede résidus sacrificiels calcinés,parmi lesquelsfurent
exhumésdestessonsdecéramiqueàvernisnoir portantunedédicace
à Héraclèset deux statuettesarchaïquesen bronzebien conservées
qui figureraientle héros12. Il n'enfallait pasplus aux yeux de M.
Nilssonpoury trouverconfirmationdu fait quel'effigie d'Héraclès
y étaitpériodiquementbrûlée13, commel'auraitlaisséentendreTite-
Live14; et, toujoursselonle savantsuédois,ce seraitau rite même
que pourraientse référerdes représentationsde vasesattiques15.
Certes,commesurlapelikèdeMunich nO 2630et le cratèreencloche
dela collectionMustilli à SantaAgatadei Goti, tousdeuxdu IVe s.
av. J.-C.l6,unescènede bûcherassociéeà l'entréed'Héraclèsdans
l'Olympeestlocaliséesurl'Oeta.Si M. Nilssonavaitraisonsurtous
les points, il serait intéressantde confronterle type des effigies

10 Cf. Fr. CHAMOUX, Cyrène sous la monarchie des Battiades, Paris, 1953
(BEFAR, 177), p.105-111.

Il Cf. M.P. NILSSON, Der Flammentoddes Herakles auf den Oite, in AfRW,
21(1922), p.310-316; ID., Fire-Festivals..., p. 144-145.

12 Cf. N. PAPPADAKIS, 'AvacrKalph -rijç «llvpâç» -rijç Oï-rT/ç, in ArchDelt,
1919, parart., p.25-33; cf. aussi ID., in BCH, 44(1920), p.392-393.

13 NILSSON, Der Flammentod..., p. 315; ID., Fire-Festivals..., p. 144, n. 5; cf.
aussiL.R. FARNELL, GreekHero Cult and ldeasoflmmortality, Oxford, 1921,
p. 166-169,et à ce propos,vide Fr. FRONTISI-DUCROUX [op. cit. (infra
n. 18), p.209]. - M. NILSSON (Der Flammentod..., p.315) avancemême,
sansque celasembleassuré,que desêtreshumainsy ont été brûlés.

14 TIT. UV., Hist. Rom.,XXXVI, 30.
15 Cf. NILSSON, Der Flammentod..., p.316.
16 Cf. H. ME1ZGER,Lesreprésentationsdans la céramiqueattique du Ne siècle,

Paris, 1951 (BEFAR, 172), p. 210-211,pl. XXII et XXVIII.



SIMULACRE HUMAIN ET OFFRANDERITUELLE 155

d'Héraclèsretrouvéessur le site et leur figuration sur les vases.
Précisémentsur les exemplescités on peut voir un tronc humain
acéphale,qui prend singulièrementl'allure d'une cuirassesur la
pelikèdeMunich. Mais pourcequi estdecesreprésentations,on ne
peutd'office conclureà un contexterituel, surtoutque les images
céramographiquesont leur proprecodede lecture17. En outre, le
statutmi-humainmi-divin d'Héraclèsinvitait àprécisercequefigu-
rait soneffigie, si elle étaiteffectivementbrûlée.Ce seraiten fait le
corpsmorteldu hérosqu'ellereprésenterait,caril semblequel'étape
nécessaireà sonélévationaurangdesdieux fût la destructionde sa
dépouillecharnelle18.

La difficulté de discernerla naturedivine ou humainedu simu-
lacre seposeà nouveauà qui chercheà expliquerla fête béotienne
desDaidalaau coursde laquelleintervenaientsûrementdessimu-
lacres,commele rapportePausanias19.

La fête desDaidala,célébréepériodiquementet en deux temps,
devaitsonnomàdeseffigiesconfectionnéesdansle boisd'unchêne
choisi selonuneprocéduredéfinieetparéesen nymphai,qui ｾ ｴ ｡ ｩ ･ ｮ ｴ
aussiappeléesxoana.Et puisquecesfiguresétaientdestinéesà être
complètementdétruitesà l'occasiond'un sacrificeà Zeuset à Héra
avecdiversesvictimesanimalesdansles flammesd'unautel-bûcher
érigésurle montCithéron,M. Nilssonaégalementcomptécettefête
parmi lesexemplesgrecsantiquesdebonfire20.

Le mytheserapportantà cettecélébration,racontéparPausanias
et PlutarquechezEusèbe21, disaitgrossomodoqueZeusreconquit
l'amourd'Héraen feignantde se marier avec une imagede bois
revêtued'unvoile, censéeêtrePlataia,fille d'Asopos(Pausanias)ou

17 Cf. en dernier lieu, A. VERBANCK-PIÉRARD, Images et piété en Grèce
classique:la contribution de l'iconographiecéramiqueà l'étude de la religion
grecque, ici même,où l'on trouveraune bibliographieabondante.

18 Cf. Fr. FRüNTISI-DUCRüUX, Dédale. Mythologie de l'artisan en Grèce
ancienne,Paris, 1975, p.210.

19 PAUS., IX, 3.
20 NILSSüN, Fire-Festivals..., p. 144; cf. aussi ID., Feste, p.50-56, ID.,

Geschichte,12, p. 131.
21 PAUS., IX, 3; PLUT. in EUSEB., Ev. Prep., m,l, 6 (enm,l, 3 est rapporté

un autre mythe qui n'estpas mis directementen relation avec la fête.
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Daidalè(Plutarque).L'opinion quelesdaidalautilisés lors du rituel
figuraientHéra,voire mêmeZeusaussi,a eu largementcoursdans
les différentesexplicationsavancées22. Cependant,pour W. Fur-
ley23, qui prendenconsidérationnonseulementle mythetel qu'il est
associéà la fête parPausanias,maisaussile contexteplus général
destraditionsrégionalescommeellessontrapportéespar le même
auteur,le daidalonfigure unedivinité topique,autochtone,ancêtrede
la population locale: Plataia, la nymphe-arbrede chêne.
Fr. Frontisi-Ducroux24, pour sapart, s'entenantaux donnéesdu
mythe,adéfenduquecesdaidalaétaientdesfaussesfemmeshumai-
nesoffertesàZeus,dessubstitutsde fiancées,et, poussantplus loin
encorerinterprétation,des substitutsd'anciennesvictimes humai-
nes.

Dans le cadre de cette dernière hypothèse,les parallèles
s'imposentà l'esprit: les mannequinsd'osierdesArgéesromaines
tels queles considéraientles Ancienseux-mêmes25, ou ceteidôlon
substituéin extremisà Iphimédée26, autrenomd'Iphigénie,quoique
dansce derniercasil ne soit pasclair s'il estquestiond'un double
immatériel,une espècede fantôme,ou d'uneimagetangibledont
l'aspectpouvaitêtredesplusdivers.Cestrois exemples(lesDaidala,
les Argéeset le sacrificed'Iphimédée)posentégalement,outre la
questiondela significationdu simulacredansle rite, le problèmede
précisercelle qu'il a dans le mythe, puisqu'il existe aussi à ce
niveau-là,mais cela relèvedonc,d'unemanièreplus générale,de
l'essencemêmedu mytheetdu rapportqu'acedernieravecle rite.

Simulacre-substitutd'anciennevictime humaine,c'estencoreune
hypothèseque peutêtre amenéà soutenirle chercheur,à la suite
d'uneanalysede l'ensembledesdocumentsà sadisposition.Une
pareilledémarcheencommunavecnotreépouxnousautorisait,nous
semblait-il, à proposerune telle interprétationdes statuettes
zoocéphalesenterrecuitedécouvertespardizainesdanslescendres

22 Cf., pour une revue sommairedes diversesthéories,FRONTJSJ-DUCROUX,
op. cit., p.197-199.

23 W.D. FURLEY, Studiesin the Use of Fire in AncientGreekReligion, New
York, 1981, p.202-209.

24 FRONTISJ-DUCROUX,op. cit., p.206-212.
25 Cf. VARR., De ling. lat., VII, 44; ovm., Fasti V, 621-662; DION. HAL.,

Ant. rom., J, 38, 2.
26 HES., fr. 23 Il Merkelbach-West.
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sacrificiellesdu megaron(sorted'autelmonumental)ausanctuairede
la divinité orgiastiqueDespoinaà Lykosoura,et datéesà l'époque
hellénistiqueet romaine27• Cesstatuettessonthautesde 15 à 20 cm
etreflètentplusieurstypesdistinguésentreautresparle mouleutilisé
pourleur fabrication.Mais enrèglegénéraleellesmontrentun corps
humainenveloppéjusqu'auxpiedsdansun long manteauet sur-
montéd'unetêted'animal,tantôtd'ovin, tantôtde bovidé.Comme
nous l'avons développéailleurs28, nous considéronsque ces
statuettesrépondentà la mentiond'agalmaqueprescritd'utiliser
pour le sacrificela loi sacrée(datéedu Ile s. av. J.-c.) et qu'elles
représehtentles fidèlesencostumecérémonieldont l'élémentessen-
tiel est le masqueanimal, tels qu'ils sont figurés égalementsur la
borduredu manteauprovenantdela statuecultuelledeDespoina.

Certainesstatuettessont gravéesau revers d'un nom qui se
retrouvede l'une à l'autreet quel'on supposegénéralementêtrela
marquedu coroplathe.Pourenêtrecertain,unréexamendu matériel
s'avèrepour le moins indispensable.Si cettehypothèsese vérifie
alors,onremarquerale jeucomplexede relationsentrele fabricantde
l'objet, l'usageret la divinité à laquelleil estdestiné,relationsqui,
cependant,ne s'expliquerontpeut-êtrepasuniquementsur le plan
religieux.

Il est néanmoinsvrai que pour certainesoccasions,surtout
lorsque la cérémonie concernait des personnesprécises,
l'individualisationdu'simulacre-substitutpeutavoir étérecherchée.
Dansle cadrede vestigesmatériels,ce sontmêmele type d'objet
retrouvéet le lieu de leurdécouvertequi semblentle suggérer.

Les fragmentsd'effigies mis au jour dansun tumulus (tombe
nO 77) auxconfinssud-ouestde la nécropoledeSalaminede Chypre
illustreraientcettesituation29; il s'agitplus exactementd'un céno-

27 Cf. K. KOUROUNIOTIS, To év AVll'OCTOVPI! Miyapov 'fijç L1eCT1w{V1jç, in
ArchEph (1912), p.142-161, et surtout fig. 23-34. Cf. aussi
N. PAPACHATZIS, llavCTav{ov 'EÀ.À.ac5oç ｬｬ･ｰｬｾｙＱｪｃｔＱￇＮ 'AXaïK'à-
'ApK'ac51K'à,3, Athènes, 1980, p. 331-341; M. JOST, Sanctuaireset cultes
d'Arcadie, Paris, 1985 (Et. Pélop., 9), p. 177 et pl. 45, fig. 3-4.

28 I. LOUCAS et E. LOUCAS-DURIE, La mentiondu mot ArAAMA dans la loi
sacréeIG V 2, 514 Je Lykosoura,in Peloponnèsiaka,16(1985), p.297-314.

29 V. KARAGEORGHIS, Chroniquedesfouilles et desdécouvertesarchéologiques
à Chypre en 1966, in BCR, 96(1967), p.328-337; ID., Salamis in Cyprus.
R omeric,Hellenistic and Roman, Londres, 1969, p. 151-164, fig. 92-97,
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taphe,datéde la fin du IVe s. av. J.-C.,dont l'érections'estaccom-
pagnéed'unecérémonieau coursde laquelledesoffrandesont été
brûléesau coeurd'un bûcheralluméau centred'uneplateformeen
briquesdepisé.Les effigies,qui auraientétéau nombrede seizeet
auraientfiguré, presquegrandeurnature,deshommeset plus d'une
femme,avaientétéfaçonnéesenargile crueappliquéeet retenue(dit
le fouilleur, V. Karageorghis)pardesclous enfer surdespieuxde
boisdisposéssymétriquementenquadrilatèresurla plateforme.Elles
devaientêtreparéesdebijoux etd'autresaccessoires,etdrapéesdans
un vêtementdissimulantla totalitédu corpsà l'exceptiondesextré-
mités.Lespieds,lesmainset les têtesétaienteneffet soigneusement
modelés.Sur les cinq têtesretrouvées,il y en a une de femmeet
deux de jeunesgens,à la physionomieassezidéalisée,ainsi que
deux d'hommesâgésaux traits fortementmarqués.Cesdernières
auraientétédesrépliquesdevéritablesportraits.

H. Schaefer30 a parléde portrait aussipour ceteidôlonde roi,
dont fait part une sourceécrite,auquelles Spartiatesont rendules
honneursfunèbres.Plusprécisémentencore,aprèsconfrontationdu
témoignaged'Hérodote(VI, 58) aveccelui desscholies,il a conclu
qu'il s'agissaitdu portrait de Léonidasdont le corpsn'avaitpu être
rapatriédepuisles Thermopyleset qui fut alorsexceptionnellement
honoréen effigie. Désignantcertainementun objet concret,cet
eidôlonqui était censéreprésenterunepersonnedéfinie étaitpour
H. Schaeferunestatue,peut-êtremêmegrandeurnature,à laquelle
avaientétédonnésdestraits individuels,plutôtqu'unmasque.Cette
préférencene tient néanmoinspascomptede la tradition localede
masquesen terrecuiteoffertsenex-votoau sanctuaired'Orthia31; et
si certainsd'entreeuxont atteintla limite de la caricature,d'autresne
sontpaséloignésdu portrait32. Outrele fait quele mot «statue»ne
correspondà rien de précisdansla penséegrecqueancienne33, la

pl. XV-XVI; ID., Note sur les tombesroyales de Salamine,in RA (1969),
p.57-80, plus précisémentp.75-79; ID., Excavationsin the Necropo/is of
Salamis,III, Nicosie, 1973, l, p. 198-200, 2, pl. L-P, et CCV-CCXVII.

30 H. SCHAEFER, Das Eidolon des Leonidas,in Charites. Studien zur Alter-
tumswissenschaft,Bonn, 1957, p.223-233.

31 Cf. R.M. DAWKINS, The Sanctuary of Artemis Orthia at Sparta, in lHS
suppl. 5(1929).

32 Cf. j.Ch. BALTY, Portrait grec, portrait romain, in AnnHAArch, 3(1981),
p. 47-64, plus précisémentp. 57 et pl. 1. 1. .

33 Cf. par exempleBENVENISTE, art. cit. (supra n. 1); DUCAT, art. cit. (supra
n. 2), p. 246.
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différence,à nosyeuxen tout cas, n'estpasgrandeentreun masque
rapportédequelquemanièrequecesoit à un vêtementpoursimuler
unesilhouettehumaine,et uneeffigie semblableàcellesexhuméesà
Salamine de Chypre. D'ailleurs, selon l'inlerprétation de
K. Hadjiioannou34, l'usageauquelcessimulacresont étédestinés
serait identique:les figures d'argile de la nécropolede ｓ｡ｬｾｭｩｮ･

auraientreçules honneursfunèbresà la placedescorpseux-mêmes,
demeurésintrouvables,des victimes du combat opposantles
SalaminiensàDémétriusPoliorcèteen 307-306av. J.-C.;desmem-
bresde la famille royaledeNikokréonpeut-être.

V. Karageorghis,quant à lui, alléguantcertainstémoignages
anciensdontl'exactitudea étécontestée35• estimepouvoirrapprocher
les trouvaillesdecette'tombenO 77 d'unévénementqui auraitmarqué
tragiquementl'histoire de Salamine36 : le suicide,en 311-310av.
J.-c., de Nikokréon, accuséd'avoir trahi Ptolémée,et qui entraîna
l'extinction de samaison.En effet, son épouseet, sur l'instigation
de celle-ci, les autresparentsproches,tandisqu'ils avaientmis le feu
au palais,sesontimmolés.Les effigiesd'argile les représenteraient
doncindividuellementet la cérémoniefunèbre,queles Salaminiens
(ou Ptolémée)auraientcélébréepour honorerdûmentles disparus
parle truchementde simulacres,auraitcomportétout un aspectexpi-
atoireexigéparcesmortsviolentes.

En parallèleà cetteinterprétation,on a pu citer un casde rituel
expiatoire avec simulacresrapportépar Valerius Flaccus37. Cet
auteurracontequ'àla suited'uneinfortune, les Argonautess'étaient
involontairementrenduscoupablesdu meurtrede leurs hôtesde la
veille, le roi Cyziqueet sonpeuple,lors d'un affrontementarmé.Et
bien qu'ils eussenthonoréet brûlé les dépouilles,ils demeuraient
accablésd'un mal étrangedont ils ne furent libérés qu'aprèsune

34 K. HADJIIOANNOU. 'H apxa{a Klmpoç dç -ràç ÉÂÂ1/vll('àç 1r1/raç. V.
Nicosie. 1983. nO 162. p. 156-158.

35 HADJIIOANNOU. op. cit .• 1. 1971. nO 77. 80 et 81; IV B. 1980. p. 14-15,
Cf. aussi H. GESCHE. Nikokles von Paphos und Nikokreon von Salamis.in
Chiron. 4(1974). p.103-125 et. plus spécialement.p. 109-110 et n.24.

36 KARAGEORGHIS. Chronique.... p.337; ID .• Salamis.... p. 153-164; ID .•
Excavations... III. p. 201-202. (cf. supra n.29).

37 VAL. FLACC. Argon.• III. 362 sq. plus spécialement417-455.Cf. FRONTISI-
DUCROUX. op. cit. (supra n. 18). p.212 n.58.
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procédurelongueet complexede purification dirigée par le devin
Mopsus.La dernièrephase consistaitenuneincantationadresséeaux
morts, les priantde mettrefin aux tourmentsqu'ils infligeaientaux
Argonautes,etprononcéedevantdessimulacresde guerriers.Ceux-
ci sont uniquementdécritscommedeseffigies d'hommesconfec-
tionnéesaudépartde troncsdechêneet muniesde faussesarmes.Ils
seraienten nombreégalà celui desArgonautes,selonP. Boyancé,
d'aprèsqui ils les représenteraient38. On ignore cependantsi
l'individualisation a été pousséejusqu'auportrait ou si elle s'est
arrêtéeà la figuration du caractèreestiméessentiel,en l'occurrence,
la qualité de guerrier.Le nom de trophée(tropaion) a mêmeété
avancépourceseffigies,maisrien n'estmoinssûr39.

Ces trois cérémonies révélées par des sources tantôt
archéologiquestantôt écrites, envisagéesci-dessus,paraissent
partagerle fait d'avoir été réaliséespour résoudreun problème
ponctuel dans le cadre d'un rituel purificatoire et expiatoire.
L'histoirede Charilla, si l'on encroit le témoignagedePlutarque40,

enseignequ'unrite exceptionnelcélébréà desfins expiatoirespeut
avoirétéinstituéencérémoniepériodique.

Le suicidepar vengeancede Charilla, la jeuneorphelinedont
l'attitude de supplianten'avait pasété respectéepar le roi qu'elle
implorait, intensifiaencorela disettequi sévissaitdéjàet obligeales
Delphiensà l'apaiseren procédantà un rite sacrificiel joint à une
purification,qui consistaitàreproduireenquelquesortecequi s'était
passéet qui était depuis lors répété tous les huit ans. Le roi
distribuait aux étrangerset aux citoyensunepart de produitsagri-
coles - qu'il avait refuséeà la suppliante- tandisqu'étaitamenéun
1t<xtÔtKOV eïôroÀov de Charilla. Cetobjet- commecelaavaitétéle
caspourCharillaen personne- était frappéparle roi puis emporté
parla premièredesThuyiadesdansun endroitinculte.L'objet y était

38 VAL.FLACC., Argon., III, 444-445.Cf. P. BOYANCÉ, Un rite de purification
dans les Argona,utiquesde Valerius Flaccus, in Etudessur la religion romaine,
Rome, 1972 (coll. EFR, Il), p. 318-345, plus spécialementp. 338-339
[= REL, 13(1935), p.107-136].

39 Cf. BOYANCÉ, art. cit., p. 339-340.Sur le trophéeen général,avec une révi-
sion des théoriesantérieures,R. LONIS, Guerre et religion en Grèceà l'époque
classique,Paris, 1979, p. 129-142.

40 PLUT., Mor., 293 b-f (= Quaest.Gr., 12).
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muni d'unecordeau couet ensuitefiché là-mêmeoù avaitétéenterré
le corpsde la jeunefille aprèsqu'ellesefut pendue.

C'està nouveauun individu précisquereprésentele simulacre.
Mais l'aspecten demeureindéfini, si ce n'estque, tout au moins
d'aprèsle témoignagede Plutarque,le caractèreenfantin a été
souligné.Or un règlementreligieux de Cyrène,datéde la seconde
moitié du IVe s. av. J.-C.41,qui précisele rituel quedoit observerle
maîtredemaisonaccueillantun suppliantvenude l'étranger,semble
indiquer,d'aprèsl'interprétationqu'ena proposée1. Servais42, que
le simulacrepouvaitfigurer égalementun individu dentl'identitéest
justementinconnue.

En effet, le maîtrede maisonestenjointàappelernominalement
en sommationl'envoyeurdu suppliant,maiss'il en ignorele nom, il
dira: «Humain,que tu soishommeou femme!»; il confectionnera
ensuitedeskalassai,un masculinet un féminin, en bois ou en terre,
qu'il recevraà satable,et qu'il ira enfin ficher en terredansun bois
inculte. Ceskalassaienmatièrepérissableauraientétédesobjetsde
dimensionsréduites,de facture assezgrossière,dont le degréde
figuration peut se limiter strictementà la distinction des sexes.
Cependantils suffisentpourmatérialiserune invocationvague.En
fait, comme l'a souligné J. Servais, ces kalassai ont un rôle
«absolumentidentiqueàcelui desçcrCtadansles rituels magiques:
figurer un absentsurlequelon nepeutagir directement43».

Ainsi, dansle procédéd'individualisation,le simulacreentreen
concurrenceavecle nom,et l'un et l'autreprocédé a étéutilisé dans
lespratiquesmagiques.

*
Ainsi, les exemplesquenousavonsenvisagésnousont amenée

bien loin de la «statue».Tous cesobjets,décritspar nos sources,
retrouvésou «reconstitués»,utilisés dansdivers contextes,qu'ils

41 Cf., pour une présentation crItique du passage, avec la bibliographie
antérieure,1.SERVAIS, Les suppliantsdans la loi sacréede Cyrène,inBCH,
84(1960), p.112-147.

42 Ibid.
43 Ibid., p. 127.
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s'appellentagalma,eidôlon,kolossos,daidalon..., qu'ils soientle
fruit d'une exécution raffinée ou grossière,qu'ils montrent
l'enveloppedu corpshumaindansle détail ou unesilhouettesché-
matique, qu'il aient l'apparenced'un portrait ou celle d'une
représentationimpersonnelle,qu'ils soient façonnésdans une
matièreprécieuseou vulgaire, résistanteou périssable,tous ces
objetssontdessimulacresd'êtrehumainqui ont pu lui êtresubsti-
tués.Aux yeuxdesAnciens,il suffisait, semble-t-il,d'agiraveceux
dela mêmemanièrequ'avecleurssemblablesenchairetenos.
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